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nostic semblables ä celle que nous avons failli commettre. Nous

sommes persuades que la bilateralite est la regie dans l'herma-
phrodisme yrai et qu'un examen toujours plus minutieux des

organes conlirmera ä l'avenir cette hypothese.

Seance du 18 novembre 1920.

Th. Tommasina. — Auguste Righi et ses rayons magnetiques.

M. Tommasina donne lecture d'un resume des travaux d'Auguste

Righi, recemment decede ä Bologne. II insiste plus par-
ticulibrement sur la theorie des rayons magnetiques enoncee

par Righi, et donne quelques explications sur les dispositifs que
ce dernier a construit pour soumettre son hypothese au
controle de l'experience. Le texte de cette communication pa-
raitra sous forme de necrologie dans le rapport presidentiel

pour 1921.

Seance du 2 decembre 1920.

Le rapporteur de la commission de la carte Dufour presente
ä la Societe les epreuves de trois feuilles (7, 10, 11) de la carte

physique du canton de Geneve, ä l'echelle de 1:12500. Cette

carte ne donne que les eaux et les formes du terrain, figurees

par courbes de niveau equidistantes de 4 m. La reduction du
cadastre ä l'echelle de la carte a ete faite par la Photographie,
au moyen d'un appareil dispose specialement pour cela, au
Museum d'Histoire naturelle.

Seance du 16 decembre 1920.

Eug. Bujard. — Injections de substances colorees dans les

ventricules cerebraux et les espaces sous-arachnoidiens (note

preliminaire),

Au printemps dernier, Mlle Stern et M. R. Gautier faisaient

part k la Societe de leurs recherches sur les rapports existant
entre les espaces sous-arachno'idiens et les cavites ventriculaires
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du cerveau1. Leurs experiences leur ont demontre que toute
substance injectee dans les ventricules peut etre decelee dans

les espaces sous-arachno'idiens, tandis que les substances injectees
dans les espaces sous-arachno'idiens ne se retrouvent dans les

ventricules que si le liquide injecte atteint une certaine valeur.
Diverses considerations physiologiques les ont alors induits ä

admettre que le courant normal du liquide cephalo-rachidien
se dirige des ventricules cerebraux (voies afferentes) vers les

espaces araehno'idiens (voies efferentes) et ceci ä travers toute la
substance cerebrale. Seul un examen histologique pouvait

essayer de surprendre les substances injectees, au moment de

leur passage ä travers les tissus nerveux. Nous avons done

repris la question ä ce point de vue, d'accord avec les auteurs
qui ont eu l'amabilite de faire les injections qui nous etaient
necessaires.

Dans cette premiere note, nous resumerons les resultats que
nous avons obtenus chez le cobaye, en injectant du NatFe
(CN)e. Les animaux ont ete tues de 1 ä 5 minutes apres
l'injection. Les cerveaux ont alors ete immediatement fixes par
l'alcool absolu, qui precipite en place le Na4Fe(CN)6. Apres
inclusion ä la paraffine, les pieces ont etc microtomies en series.

La reaction du bleu de Prusse, par addition de FeCl3, a ete

obtenue sur les preparations elles-memes et suivie d'une
coloration au carmin.

1. Injections intraventriculares. Les cerveaux injectes dans

l'un ou l'autre des ventricules lateraux donnent des images
semblables.

On retrouve un precipite de bleu de Prusse dans les deux
ventricules lateraux, dans l'epaisseur de leur revetement epen-
dymaire et plus ou moins profondement dans les interstices et
les espaces perivasculaires de leurs parois. Une poussiere bleue

infiltre les interstices du corps calleux, du trigone et de la
substance blanche centrale constituant la paroi laterale des ventricules.

Le precipite impregne plus ou moins profondement les

espaces perivasculaires des noyaux stries et ceux des circon-

1 Cf. : C.R. des Seances de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Geneve,
Vol. 37, 1920, p. 6.
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volutions ammoniques qui sont colorees dans toute leur epais-
seur. Le Na4Fe(CN)6 a passe d'un ventricule ä l'autre par un
chemin inattendu. Une nappe de bleu de Prusse s'etale' de

l'angle mesial d'un ventricule ä Tangle mesial du ventricule
oppose, dans les interstices compris entre le corps calleux et le
trigone. Quelquefois meme (cerveau n° 13 par ex.), il y a
decollement, artificiel ou naturel, des deux organes et large
communication entre les cornes frontales des ventricules.

Les plexus choro'ides sont plus ou moins impregnes de bleu et
cela jusque dans les trous de Monro qui sont completement
obstrues par les plexus. Un peu de bleu s'observe quelquefois
dans la toile choro'ide du ventricule moyen et meme dans la

cavite de celui-ci; cependant la quantite en est toujours faible.
Les espaces corticaux, abstraction faite de la circonvolution

ammonique qui est coloree dans toute son epaisseur, ne sont

penetres que localement, soit au niveau du bee du corps calleux.
On voit un precipite bleu dans l'ecorce sus- et sous-calleuse, au
fond de la scissure interhemispherique. La drogue semble
s'etre infiltree jusque-lä ä travers les interstices du corps
calleux. L'ecorce de la convexite est partout indemme; il n'y a

pas de traces de bleu dans ses espaces perivasculaires.
Quant aux meninges, el les sont partout infiltrees d'un peu

de bleu de Prusse, mais celui-ci est surtout abondant ä la base

du cerveau et dans la citerne precerebelleuse de la pie-mere,
entre les lobes occipitaux. La fente de Biehat en est aussi toute
impregnee, comme si les espaces perivasculaires ammoniques
avaient servi d'emonctoire pour le Na4Fe (CN)G injecte dans le
ventricule lateral.

En resume, le Na4Fe(CN)6 injecte dans un des ventricules
lateraux penetre ä travers Tependyme dans les interstices des

substances blanches et dans les espaces perivasculaires des

substances grises de ses parois. Son ecoulement paralt etre avant
tout centripete. A travers les espaces de la region ammonique,
la drogue s'elimine dans la fente de Bichat et de lä diffuse dans

la pie-mere et les espaces sous-arachnoidiens. L'ecorce de la

convexite reste completement indemne; seule l'ecorce
interhemispherique estun peu traversee, mais enbien moindre proportion

que l'ecorce ammonique. Cet ecoulement centripete, allant
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des ventricules vers la feilte de Bichat, est-il fonction d'une
structure speciale de la region ammonique ou est-il simplement
fonction de Taction de la pesanteur, agissant soit avant soit

apres la mort, c'est ce que seules des experiences ulterieures

pourront decider.
2. Injections sous-arachno'idiennes. En general le Na4Fe(CN)6

injecte en petite quantite sous la dure-möre n'a pas penetre
dans l'epaisseur des cerveaux. Ceux-ci ont baignb dans la solution

accumulee au niveau de la base et dans la citerne precere-
belleuse. Les espaces perivasculaires sont le plus souvent in-
demnes de precipite bleu, sauf en quelques points de peu d'im-
portance. On ne retrouve pas de bleu ni dans les ventricules
lateraux, ni dans le ventricule moyen.

Unseul, parmi les cerveaux que nous avons examines jusqu'ici,
a presente une penetration profonde du Na4Fe(CN)a. II s'agit
d'un cobaye ayant regu une dose assez massive (0,5 ccm) d'une
solution roncentree (cerveau n° 5). On observe une impregnation
bleue de certains espaces perivasculaires de Tecorce de la con-
vexite cerebrale, et ceci non pas d'une facon diffuse et egale ä

peu pres partout, mais par taches dispersees sur les regions
frontale et parietale de l'hemisphere droit, entre autres, au
niveau de la scissure de Sylvius. En ces differents points le precipite

bleu ne se voit guere que sur un l/A de l'epaisseur de

Tecorce. Par contre, les lobes olfactifs, surtout le droit, etla par-
tie la plus ventrale du lobe temporal droit sont colores dans

toute leur epaisseur, sans qu'on puisse dire si le Na4Fe(CN)6 a

penetre de dehors en dedans ou inversement. En effet, la drogue

est parvenue aux ventricules et leurs diverses parois sont
toutes farcies d'un abondant precipite bleu, comme si Tinjectiou
ävait ete intra-ventriculaire et non sous-arachno'idienne. De

meme, Tecorce interhemispherique est traversee de part en part;
non seulement dans sa partie profonde voisine du corps calleux,
mais, par places, jusque sur les levres de la scissure.

Le Na4Fe(CN)6 paralt avoir penetre dans les ventricules non

pas ä travers Tecorce cerebrale, mais ä Textremite ventrale des

lobes frontaux. En effet, si Ton fait abstraction de Tecorce

interhemispherique et de Tecorce temporale qui peuvent avoir ete
traversees dansun sens ou dans un autre — etant acquis ce que
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nous avons observe dans les injections intraventriculaires —

on constate partout ailleurs que la penetration par la surface

n'interesse que le */4 de l'epaisseur corticale et qu'il reste tou-

jours une zone incolore entre cette couche superficielle et les

parties profondes impregnees ä partir des ventricules. La
penetration du Na4Fe(ON)6 au niveau de l'extremite des lobes fron-
taux paralt avoir ete facilitee, ä droite surtout, par l'affleure-
ment anormal du ventricule, qui se continue jusqu'ä la surface

par un etroit canal ependymaire, et par une sorte de dechirure
comblee de pie-mere qui existe au meme niveau du cote droit.
Toute cette region est intensement coloree en bleu et il est
difficile d'y determiner exactement le chemin suivi par le reactif.

Les observations faites sur ce dernier cerveau (qui presente
encore d'autres anomalies curieuses) ne peuvent done pas etre

generalises.
II serait premature de conclure des premieres experiences

que nous venons de resumer. II semble cependant que l'ecoule-
ment du Na4Fe(CN)6 k travers la substance nerveuse est plus
facile lors des injections intra-ventriculaires que lors des injections

sous-arachno'idiennes. II se peut que l'injection dans les

ventricules, en augmentant la pression ä l'interieur de ces

cavites, facilite la penetration du reactif dans leurs parois,
tandis que l'injection sous la dure-mere ne fait le plus souvent

que baigner le cerveau dans une solution que la pesanteur
accumule rapidement ä la base.

Ed. Parejas. — Sur le Dogger fossilifere de la Croix de Fer
(;Synclinal de Chamonix).

M. Lugeon et N. Oulianoff dans une note recente, ont
montre que les terrains sedimentaires mesozolques du massif
de le Croix de Fer sont constitues par une serie autochtone
discordante sur le Carbonifere et composee de terrains allant du
Callovien au Tertiaire, que ce complexe est surmonte d'une
serie renversee allant du Malm au Trias et qu'un synclinal etroit
se montre en bordure immediate des schistes cristallins du

1 M. Lugeon et N. Oulianoff. Sur la Geologie du massif de la Croix de

Fer. Comptes-rendus de l'Acad. des Sc., t. 171 p. 563 (27 septembre 1920).
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